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Si TRES-HAUTE ET TREs-EXCELLENTE PETITE? PRINCESSE ROY£Li.

Nous vous félicitons très4humblement 'de la préseence d'esprit que vons at

eue de ve'nir au monde pour hériter du sceptre devotreAuguste Mèrë; 'qi sen
erdu'san, eel'a ét de serait doinrage. Nous vous remercions et n'ous. nous
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-loyaux et-badauds sujets.
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(Ici suivront les signatu res de-vingt loyaciix sujetsede sa majesté.)'


